
і .

.

■ ■ ж шшт ' .:v ШтV " tir
f • ■ - . • - , . Û ,V- - ..

ш
p*

-il v ■
ІРs

s»
ÎSÏftia? ISSff' É

* ■ , • S/,- v- '"<3* ■ * f
y-■

DEUX SOÜ8 UU ■ЖM
0<# SIXIEME:4!Яч 19

Mad
Ü'ersity;

WASKASШ
і

Й? і 1*îшщ

:
#к

еаж=а =
_» EDMUNÇSTON, N.ІЛ Сіє 4’Imprimerie du Madawaske ‘кшЩМШ

ШЮіШт,

15 MAI 1919 G.-E. DION, Administrateu
.. ........ . =

GRANDE VENTE SPECIALE DES 
tente la Province, SAMEDI le 17 MAI. De- 
mandez-les au Marchands, au Bannes, 
au Bureau de PtsleJÉHÉMiai^H

TIMBRES D’ECONOMIE DANS f

è

LA BANQUE PROVINCIALEts

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Çaraquet, H. P. E.'Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, * J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ A. C. L. Hastings, Gérant 
St-John, D. W. Harper, Gerant

tS

£

Pour $4.00 le goinTTVWüMettt du Canada vous paiera $5.00 le 
1er janvier 1024. Ceci représente au-dessus de 4* p. e. dïntérêt 
composé semi-аnnuellemettl. C’est plus que jamais le temps de fai­
re des économies.

w
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusienrs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement

«A*ous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

v ЦV/ SOYONS FIERS ! de beaucoup, vivre dans la propreté parfaite. Que Ton essaye 
it on verra qu’il n’en coûte ni beaucoup d’ouvrage, ni beau­
coup d’argent, pour pratiquer au|t< 
mi-vertu "qui s’appelle la propreté.

Nous voudrions que, à l’occasion du printemps, une gran­
de campagne s’organisât pour donner à notre ville et aux pa-

Avec le printemps,toute la nature se livre à la gaiété :1e
1^!Ї™П8>т0Г08Є P «^7 t.cnt compagnie plus près de leurs concitoyens ou coÀroissiens de provoquer chez 
longtemps chaque jour, aux humains avides de lumière ; €UX sur ce point, une saine émulation.
1 atmosphère se réchauffe et devient plus accueillant ; les oi- Ц faut que les étrangers qm nous visiteront cet été s’en

tarm” n0S de lear runage retournent avec la conviction qÏe Chicoutimi et les différen-

U face tVn d V1C С0ГПГ d Un m?teaa/’e$; tes localités du Saguenay sont les endroits où la population 7 . 7 PtéS M¥,1CUX ! ks arbresà » le pins à cœur la propreté autour des maisons.Enchantement de mo^stes arbustes se convient comme par Ceux qui, voulant faire mieux que nettoyer, voudraient
' &toTlÏÏ et de n S Г S flenrs multicotees ; les eaux embellir leur petit domaine, eq peinturant, en plantant des 
tTLTaii,. ft! SllL°nnéeSen t0ussens Par arbres, des fleurs, etc., ne «’attiraient certainement pas nos

* * H —-
lité, comme si, à l’instar des arbres, elle sentait se répanTe ÂureiTr! PHILART

à travers sa chair et ses nerfs une sève nouvelle et vigoureu- Le Progris du Saguenay
se ; nos dames—celles qui s’habillent, évidemment—revêtent 
leurs costumes aux couleurs les plus diverses et les pins scin­
tillantes, etc.

Tout cela, c’est l’œuvre de la nature, ou, pour mieux di­
re, de Dieu. H est accompli, chaque année, avec un succès di 
gne de la grandeur et de la puissance divines. Mais peut-on 
en dire autant de la tâche qui échoit aux hommes ? Pas tou­
jours, malheureusement.

Ne parlons pas, pour aujourd’hui, des désordres causés 
par la négligence des corps publics de toutes espèces et te­
nons-nous en à là propriété strictement privée. .

Combien de gens pourraient donner à leur propriété 
apparence deux fois plus jolie que celle qu’elle a présente­
ment, sans dépenser dix piastres, parfois même 
un seul sou, mais en daignant tout simplement enlever 
mêmes autour de la maison toutes les malpropretés qui la dé­
parent ?

r
V
V our de la maison cette de-

w. Delà propreté autour de la maisonv
t
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Comment les petites épargnes 
font rapidement de gros montants

9, filit
U
S,

Par John G. Richter\ F. A.S., gérant de la compagnnie d’as­
surance London Life, de London, Ont.à

le Le système du timbre d’économie bre de guerre représente, une foi 
nationale offre une excellente oppor­
tunité d’épargne. On peut acheter 
des timbres d’économie en dénomi­
nation de 25 cents et les' attacher à 
une carte d’économie fournie à cet­
te fin et puis, une fois remplie, re­
présente une valear de $4 et, sur le 
paiement d’un cent additionnel pour 
chaque mois entier écoulé de toute 
année courante, cette carte peut être 
alors échangée pour un certificat de 
timbre de guerre, avec un timbre de 
guerre de 85 y annexé, payable 
quatre années après le 1er janvier 
suivent Chaque certificat de tira-

Fin de 1 an 
" loans
“ 20 ans
“ 30 in»
“ 40 ans
“ 50 ans

S, rempli, une valeur de 850 et on pent 
le doubler.),

Pour compléter un certificat de 
timbre de guerre en une année, il 
suffit d’une épargne quotidienne de 
13 cents, approximativement, les di­
manches non compris. Si l’on y per­
sévère d’année en année et que l’on 
replace les revenus des certificats à 
échéance à 5 pour 100 d’intérêt, 
composé annuellement (ce qui est le 
taux approximatif de rapport des 
placements d’épargnes de guerre), 
les résultats des diverses périodes 
seront comme suit :

une

lopIStom ;
<2Г sans verser 

eux- <>)

F ï1
Nous annonçons l’arrivé d’un 

grand assortiment d’habits et de 
capots pour hommes, couleurs bleu, 
gris et brun, toutes de nouvelle 
mode.

€Trop de gens ont la malencontreuse habitude de jeter, 
tout l’hiver durant, cendres et déchets de table au premier 
endroit qui se présente en sortant ; et tant pis quand c’est 
sur le côté de là maison ou en avant. Au printemps, la neige 
ne fondant que très péniblement sous les monceaux d’immon­
dices, une eau sale, nauséabonde et malsaine s’en dégage 
tout l’été. 6

Les cas de fièvre typhoïde causés par la présence de dé­
chets putréfiés autour de la maison sont- les plus fréquents, 
et cela n’a rien d’étonnant. Quand une famille a vécu plu­
sieurs mois dans une atmosphère infestée de microbes, il n’y 
a pas lieu d’être surpris, si une couple de personnes, des plus 
jeunes surtout, sont saisies par la typhoïde, la grippe ou la 
tuberculose qui les couchent dans le lit puis dans le tombeau. 
Que de maladies, que de mortalités sont dues à des causes 
que l’on aurait pu facilement éviter I Si la propreté hygiéni­
que. était mieux observée dans les maisons et surtout autour, 
parions que nous éviterions 10%—au très bas mot—des 
de mortalité au-dessous de 30

Ce n'est pas seulement au point de vue hygiénique qu’il 
importe de conserver propre le terrain environnant la mai­
son. Quel est celui qui sans se croire artiste, ne préfère pas 
un terrain propre à un emplaçement couvert d’ordures ? Il 
semble que l’œil se repose à regarder un emplacement bien 
tenu, quoique modeste, au lieüque l’on sent presque,le besoin 
de se boucher les yeux et le nez, en passant devant certaines 
propriétés dont le sol est couvert de matières laides, malpro­
pres et puantes. Franchement, même ceux qui vivent à tra­
vers ce désordre ne doivent jamais s’y habituer. N’était-ce 
la peine de nettoyer sa propriété ou la dépense, de 
la taire nettoyer, tout le monde sans exception préférerait, et

y. <*re t. ïï)S,

Nous désirons at­
tirer votre atten­
tion à venir voir 
ces nouveaux mo­
dèles.
Grand assorti­

ment de H6g=* > i"* 
Chapeaux et Л 

Casquettes duÆ 
printemps et ■ 
enfin toutes sor- ■ 
tes demarches- ■ 
dises pour horn- S 
mes à des prix I 
très modérés. ™
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-St V 1!En x an 
" 10 ans 
“ 20 ans 
" 30 ans 
“ 40 ans 
“ 50 ans

LS % 4061
406 10 
812 20 

1,218 30 
1,62440 
2,030 50 

Montant 
placé

$ 4120 S 
SU 70 

1.357 45
2,730 20 
4,966 30 
8Лов75
accumulé

1л profit sur le placement pour la on peut s'assurer une aisance pour 
première année est insignifiant, st s vieux jours en mettant de côté 
comparativement Pour 10 ans, le chaque année une somme d’argent 
profit est de 26.74 pour 100, pour 20 relativement petite et en la tenant 
ans 67. 13 pour 100, pour 30 ans ainsi placée.
124.10 pour 100, pour 40 ans 205 Note. —Dans la province de Qué-
73 pour 100 et pour 50 ans 826. 92 bec. on peut acheter des timbres de 
pour 100. guerre et d’économie imprimés en

En profitant de l’opportunité d’é français, 
pargne offerte et en y persévérant,

591І

l
108 6o 
545 25 

1,511 90 
3-341 90 
6,638 25
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1 іUne visite va 
vous convain-
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4 vis aux Soldats A VENDRE cre que nos prix 

sont les plusі PPlusieurs bons lots à “bâ­
tir dans le centre de la Ville 
à des conditions avantageu-

Le Comité de Qualification du 
Bureau du Rapatriment des soldats 
ee rassemblera dans les bureaux à 
l’étage supérieur du Nouveau Bu­
reau de Poste. St Jean, N. B cha 
que vendredi durant le moi de Mai. 
Tous les appliquant- pour emprunts 
devront se pré,inter en personne 
devant le dit comité.

( bas.
' -y-; Slf?à

SomtlStoram ses. <

• ■ «ЖІ
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J. E. MICHAUD, 
Avocat17 4 f.e.

(The people store)Cultivateurs lisez
“Le Ma4»waska”

M. Wagner, Manager-
b
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INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de l’influenza et 

de la grippe sont les suivants : і 
Resserremeut de la poitrine, dou- ’ 
leur» à la-tête ou maux de tête, ) 
douleurs dans le dos et sensibilité (5 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l'abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de FTRO-MLSSik

PETRO-MUSS "4 Oegoent de moutarde

llannfeetvrê o»r

OkoMortimertOo
__I bUûioh, Mràbh.

et appelez votre médecin.
PETRO MUSS est un contre- 

irritant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
$1 00 par la poste.

rh

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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LE, .MADAWASKA 5

І branlables. Eveillez et> о
Кїяо?
IgSon ;

tes ;
Г-ixtlnsr- !і

développe:
dans ce.» cœurs tous les généreîr 
.1 mours : l’amour de Dieu, l’amoïi 
de la patrie, l’amour de la famillt • 
l’amour de ceux qui leur ont fait 
du bien, j Formez ces caractère, 
trempez-les pour les douleurs etlles 
luttes de la vie. Tirez de ces jeune», 
âmesjtons les instincts nobjesTéle- 
v&àqui*y sommeillent et qui‘atten­
dent pour s’y épanouir la tendre ro- 

. siée de votrejjprière. le chaud"rayor 
de votre parole,(la décisive influeu- 
ce de votre exemple.і 

A 1 enfant ainsi- élevé, j’ose pro-1 
mettre un magnifique avenir de vie 
honnête et chrétienne. Il pourra s’é- 
garer un instant ; il devièndrajâ- 
mais tout à fait mauvais. Ce qu’il 
aurajsenti^djémotious pieuses’sur le 
cœur'd’uuê,mère chrétienne,"sur le» 
genoux'd’unîpère fidèle au, devoir, 
ü le sen ti ra,'encore et toujours", à sou 
insu, dans.unrepli de sa consciente 
ces_parfums qui s’obstinent 
douleurs d’uu_vêtemenh
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¥і Syrup of Tar

COD ШЯ 01 гьMathieu І ія
j_L«ATmM. І;;;

=-C’EST LAі
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л
Gros flacons,—En Vente partout.

CIE. J. L. MATHIEU, Prop., . . SHERBROOKE P. Q. I
■ Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Л

remcde contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

<r SAUVEGARDE Ш RATION$ Casse La touxі
8

% *
A LE A A LE Jt

RÉGULATEUR é
DE LA SANTÉ <

bRÉGEATEUR
E LA SANTÉ

■
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De La FEMME

auxc
DELCO LIGHT PTTOPUCTSV\

?ayton.oh;o.u.s.a. \ De La FEMMEMgr GIBIER.Téléphone 2j

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE U R l ELECTRICIEN 
EDM UN DS TON,

A!

DU DOCTEUR JOSEc- uû-mLes fonds delà MUTUAL LIFi 
OF CANADA sont tous placés a< 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dan.- 
tucun ^ ‘'trust”, ni compagnie ; 
stock . Elle n a pas un centin dari 

des bons étrangers, Ç’est dire <,u 
actif est de premièi e valeur

& ui
Inul eoulaeent Bru W^lr0Ple C f J тЄ<1ссІч consclèncleu- os вопізкег І.. мтГГ rance. Les remèdes 

hSu "hoSenra І , tcnjour» appréciés et celui qui dOon ’ remèdes a droit aux pins
tous le résultat d ’ é t n rl c s o, e,^bS aPnucs- une і-ташіе variété de re;n dé découverts, lesquels sontune faveur11 mute spéciale: B.ér-eusc3’ r'ar:nl cos гет" - ■ ’ ™ eue a obtenu du publie

ж B.
I

on
I

C'EST la RÉflSlITEÜi Us h SiM dj la FemmeIl faut vouloir vivre et savoii 
iiourir—Napoléon 1er.

I

іX
MESDAMES Savez-vous- ce qv •

Santé du ' '
"gulateur de la 
Larivlère ?

t
N in]v ше

, v°ue n'en savez rien si vous êtes e niauv 
n en savez lien si vos yeux sont cer» !,'я le iv і 
leurs aux Côtds; vous u’en savez rie*; si vouB 
de lassitude, palpitations du co.ur, dCbiHté 
ment du système. débilité nei

m A. faune ou étiré; vous 
vou.3 éprouvez des clou- 
uaus t. i. accompagnées 

a p£•«:■. , hystérie, épuise-
l’avez je-

£ LA FC MME DU Dr 
* Il prévient les dôs- 

'.233E FEMINI*
v jouir d’une bon- 

C’cot un tonique 
'A soupe du RE 

’ élit et facilite 
o ROGNONS.

REMIN DE FER TEMISCOUATA
8Hora,rB depuis le 23 décembre’.vi8 0%

Цg ;. \i. ') я «use, r n
mais essaye; c’est l’ami des м , < t ;

Toute femme malade d
:l si vous ne
d».Oép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 a. m. 

Arr. Edn-undston, Je 10.30 a. m.„ 
Dép.'Edmundston. Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. ni

4 éé
LARIVIERE. 1! est toujours cfTcr iff e- 
ordres du système nerveux, «r v>
NE. Si une femme veux gagner du 
ne santé tous los jours do sa vie. vrue 2 
sans éPil pour les nerfs, qui aj port 1 o - ■» 

GULATEUR, prise avUrt rhacu - *epa-* . >
la digestion. De fait, c’est le meilleur lu' ;;

Л S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

1
Ж Bxpres^ : 0Dép. Connors N. B. 8.00

Arr. Edmundston Jet. N B. 9.45____
Dép Edmundst: n,iN. B. 1.30 p. m. 

Arr. Piv du 1 . ! C 05 p. nu 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
»V^le Can- Pac- КУ- Pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Riviere (lu 1/oup aveci tous les 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus' amples information 
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général 1 Fret' et 
Passagers.

Seul agent pour le Madawaska

0 ■ CAN XDIAN KODAKCo.
- Nfl?- ».

t *
V

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos «oses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

I.is'e de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT • -
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

/
Pour la Constipation Г . » Я JULES POURІХ.1 fi LA FE-.MME LU Er- LARA У 1ÈRE.

""1
-------------№

Let Taylor
■ . , ----------------

111 do Your
-Tailoring

We ask you to

i l
ASSÜRANCfn C

attention t»: ; іFEU, VIE, ACCIDENT et-MA­
LADIE. Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité .de Patrons, etc.,etc.

[IlS. LAPOETJ7), Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

, Жkm % if
w x

жASSUREZ A’OTRËfVIË";
Assurez vos propriétéiL ! *'"Г: L' \! 
Assurez votre Automobile contre le 

feu J - y
Assurez vos Plate Glass ! ;
Assurez-vous contre les Accidents 
ü^ct la Maladie 1

h 1fît,

<Parents, organisez Chré-je‘ «OS ciboires’ :d’or._^Quel>al- 
tiennement votre foyer j heur] ce serait, et duel crime," si

----------- vous alliez mutiler, ’massacrer/pro-
faner ces sanctuaires Jde laJJivTtïT- 
té, ces tabernacles et cés ciboires 

le germe et la prophétie des siècles vivants. Vous en êtes les gardiens,
et non ^propriétaires. Tcutes'cês 
innocences]! VOUS ç: sont " confiées. 
Vous’n'avez pas le”"droit d'jTtmi- 
cher. Tous ces ..vases sacrés~sont 
entre vos mains. Vous n’avez pas 
le droit de les détourner du service 
du vrai Dieu. ■-

<•!?ri msГ Wjh\i x LesB
v H vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de ' 
ne pas l'avoir lorsque vous en avez 1 
besoin.

Je représente quelques unes des * 
meilleures compagnies.et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion . і

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Le foyer est en quelque sorte une 
seconde création de l’âme humaine. chez 1 

bas p< 
vrage.

J’aun

L;

fil
; A because we feel positive that 

you’ll be eminently satisfied.
Іoy

/-à venir. Г 1Là, à votre foyer, établissez des 
habitudes qui fassent entrer la reli­
gion non seulement dans l’esprit, 
mais dans le coeur, dans la vie de 
vos enfants. Priez eu 
chaque soir. Ensemble, sanctifiez 
le dimanche. Ensemble, approchez- 
vous des sacrements. Ensemble, 
célébrez les principales solennités 
de l’Eglise. Soyez fidèles 
grands anniversaires de famille. 
N 'oubliez pas vos défunts. Là, à 
votre foyer, parlez des choses de la 
religion, des choses de la famille, 
et même des événements profanes 
avec un accent chrétien. Entrez 
avec vos enfants dans des entretiens 
intimes, répondant à leurs difficul­
tés, redressant Tes tendances qui 
penchent vers l’erreur, éclaircissant 
les doutes, dissipant les préjugés, 
réfutant lesjausses maximes, pré­
venant les tentations contre la foi, 
élevant ainsi la conversation, trop 
souvent frivole, à la dignité d’un 
grand ministère.
Tenez votre maison comme on tient 
un temple, et, dans ce temple, ayez 
pour vos fils et pour vos filles des 
délicatesses, des vigilances, des 
solicitudes quasi religieuses.

Vos en fan h: sont plus respecta 
blés que nos églises de pierre, que 
nos autels de marbre, que nos ta 
bernacles de cuivre, qne nos calices

il;
Your satisfactionnII means our sue-

want to •і Av;
cess and we certainly 
be successful!.

visit®il
Icommun triCharles N. Begin, $I

Assurance Générale 
Edm undston,

1 Je fais une spécialité Не ГAssu­
rance Accident et Maladie pour les 

Remployés de Chemin de Fer.

Vos enfants sont fragiles, veillez 
sur eux. Eloignez tout ce qui 
pourrait ternir leur pureté ou alté­
rer leur foi naissante ; ces maîtres 
de classe ou d’aprentissage dont 
l’influencé

Ta,37-lox-m.a,d.e

Clot3a.ee x
J’ai

•cheval 
vaux <

N B. Тауірв

;

/ï
ne vous samble pas 

suspects, 
propos et les exemples 

vous inquiètent : ces divertisse 
ment» douteux, dans lesquels 
devinez un péril et une occasion de 
péché ; ce journal qui outrage quo­
tidiennement la religion et la pu 
deur ; ce livre perfide d’ou suintent 
le doute et l 'impiété 
malsaine qui dégage uue mortelle 
saveur et qui empoisonne du même 
coup l’esprit et le coeur.

Vos enfants sont des âmes 
ves, naïves, virginales.. Ces chères 
petites créatures ne sont qu’ébau­
chées, et leur être surnaturel est 
inachevé, comme leur être physi­
que. Mettez dansces intelligences 
non seulement nu peu de géogra­
phie, un peu d’histoire, un peu de 
mathématiques, un peu de grec et 
de latin, mais mettez y des vérités, 
des principes, des certitudes iné-

are made specially to" your own 

you
touch of individuality that 

is not possible unless tailored

inoffensive ; CCS amis 
dont les ■A nos abonnés- measurements, which insures 

of that
5^3

£1

Nous faisons Rueun appel à 
abonnés retardataires qui, 

pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence 
secouez la une fois

vous nos
es­

pecially for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring”.

іmm. D. A. BOUCHARD & Co.rnmmw
WSBm

■'Mÿ, ; cette revue. <щШЩWBm
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A VENDRE Wanted Electrical Work 

to do
If you have any electrical job* 

you want installed or repaired pho­
ne me. Prompt service given end 
Work guaranteed. Phone 46 3 

ALBANY LONG, 
Clair, N. B.

Une bonne boutique de forgeron 
et un bon emplacement à Caron 
Brook, N. B. S’adresser à

BELONIE CYR, 
Edmundston, N. B.

і
par an, 

vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux

л
. '•W«*.

Lee 01Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” 15Lisez bien Le Madawaska.
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A VENDRE
Plusieurs bons lots à bâ- 

tir dans le centre de la Ville 
à des conditions avantageu­
ses.

J. E. MICHaUD, 
Avocat.17 4 f.
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Je ne veux pas faire 
les choses a moitié

■à
H Le Véritable Tonique des Poumons

VIN MORINIl juin 1890. 
le soleil s’est levé radieux. Lesov 

seaux chantent dans le jardin, la 
brise légère chante dans les érables 
et dans les pins. Les cigales chan 
tent dans les sillons, les abeilles 
dans les ruches. Les coqs dans les 
poulaillers chantent leur chant fier. 
Les cloches dans le clocher du vil­
lage chantent l’angélus du matin. 
On dirait que le* fleurs elles mêmes 
chantent dans la rosée.

Vite, Juan-Louis, lève-toi, c’est 
l’heure.

C’est la douce voix de la maman 
qui chante à l’oreille du premier 
communiant, le réveil du jour heu­
reux entre tous. -v

Et Jeaff Louis se lève. Silencieu­
sement, religieusement, comme le 
prêtre dans la sacristie, l’enfant 
s’habille avec l’aide de sa mère.

Tu sais, demande tout ce que tu 
voudras au petit Jésus I 

Demande lui de toujours rester 
bon, fit la maman, en attachant le 
brassard immaculé.

Puis en arrivant à l’église, avant 
que Jean-Louis s’en aille à sa pla­
ce, le maman l’embrasse une der­
nière fois :

—Tu sais, demande d’être tout a

Iі

CRÉSO-PHATES
Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumoi 

menacés de consomption ainsi qu’aux anémiques, 
* neurasthéniques et convalescente.

DB. ED. Moem a cm. Lutte, Qaébec,

mMJM ou
№

m Voée Fanooi.

ЯВИВШІ
■* ШШшжШт
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1% jeune, sérieux, ému.
Il monte à l’autel.......
Deux larmes coulent le long de 

ses joues enflammées, quand pour 
la première fois, il vient de consa­
crer l’Ifostie sainte.

Puis, c’est la communion.
Jean-Louis communie sa mère !
Et pendant l’action de grâces, 

les deux coeurs s’unissent pour 
chanter à Jésus, le chant de la re­
connaissance et de l’amour.

Après la messe, réunion au grand 
parloir.

Tout à coup le jeune religieux 
devient plus sérieux, un peu ému.

—Pauvre maman, sais-tu ce que 
je vais faire maintenant !

—Pauvre enfant ! ! Dis, je suis 
prête, va !

—Je pars dans deux mois pour 
l’Alaska.......

Sa mère le regarde. Puis forte, 
croyante :

—Va mon Jean-Louis, je t’ai of­
fert à Jésus le jour de ta première 
communion, je ne pas faire le sa­
crifice â moitié. Et pourtant tu sais 
comme c’est dur, rude pour ta vieil­
le mère. Sois bon missionnaire ! !

Puis épuisée par cet effort, la 
mère pleure silencieuse.

Jean-Louis lui prend la main. 
“Tu sais, maman, moi aussi, je 
m’étais offert le jour de ma premiè 
re communion. Le bon Dieu te ré­
compensera. Tues généreuse pour 
lui, maman. Tu m’encourages à 
1 être davantage moi même. Prie 
bien, maman, et je serai, je l’espère, 

bon missionnaire de son Cœur. ”

faire votre prêtre, prenez le je vous 
le donne.

Non, je ne m’opposerai pas à sa 
vocation.

O ! si je pouvais vous donner un 
prêtre qui dirait la sainte messe,qui 
consolerait, qui guérirait les 
âmes !

* Distinctive Worth1
1

:! The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.

It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste âs strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy 
hand and excess on the other. A car" that 
looks good, rides good and is good-=-through 
and through,

•Г.Л 1I
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F Un prêtre 1 ohy! Jésus, faites que 

j’assiste à sa première messe ! Voyez 
comme il est bon, comme il est pur ! 

O mon Dieu, ce serait très dur, 
mais comme je serais heureuse Г ’ 

Et pendant que les larmes de la 
maman chantent l’offrande et la 
prière, le cœur de Jean Louis, tout 
illupiiné; tout inondé, chante lui 
aussi et il dit à Jésus qui vient de 
"descendre en lui :

‘1 Prenez mdt-KÔn^n’a dit que 
beaucoup de méchants he vous cou 
naissent pas, ne vous aiment pas, 

Jésus toujours ; s’il veut de toi plu-: et et la parce qu’il n’y a pas de prê 
taid, qu’il te prenne tout entier tout ’ lies, Si vous voulez, vous savez, Jé

sus, petit Jésus, je suis prêt.’’

I

I
I

I:

I
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entier.

Et restée seule, la maman pleure. 
Elle pleure pendant là messe. Elle 
pleure à la communion ! Et après 
être revenue de la sainte Table, el 
le pleure encore.

Mais les larmes de la maman

■yO& її 1! 15 juin 1914.
Le soleil s’est levé joyeux. Et 

dans les rues de la grande ville on 
dirait que tout chante.

Dans la chapelle du monastère, 
toute embaumée, toute enguirlan- 

sont comme un chant, plus pur, dée, beaucoup de cœurs chantent, 
plus doux que le chant des orgues, J Bientôt, dans quelque minutes, ce 
que les cantiques des enfants qui 
prient comme les anges.

Et voici ce qu’elles disent les lar­
mes pieuses de la
sus, vous me l’avez donné, vous 
savez combien je l’aime ; mais si 
vpus le voulez, si vous voulez en

t
on one

m 1 is®B :Wmf% w. a ALBERT, Agent,
Bdmu naston.TVTi

ЖШ,ЙI жt

"!lHJ sera la première messe de Jean 
Louis.1m;

0 1
m

Л
■9ЯJ fj Dans le premier banc, tout près 

du sanetnaire, en voile de deuil, la 
maman pleure sa joie et sa fierté 
religieuse.

Le voici avec la chasuble d’or,

ВЙ ïI S2s<h.K: maman : “O Jé mi* t VsJF
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* LE *RÉGULATEUR

K LA SANTÉ DE LA SANTÉ
De La De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

!*> REGULATEUR4>
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Muskrats !
sial♦

)

Chevaux ! Chevaux !
A» the largest manufacturera of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want ma­
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skint will bt returned 
to you with all charges paid.

OTHER FOBS WANTED

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix lerf plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

uvi iSiSUMivi ES :

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santa de la Femme

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas.de venir 
visiter mes étables. Du Dr. LARIVIERE.SATISFACTION ■ GARANTIE

Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde • 
ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb; vous ne le connaissez pas si 

vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaisse, pas si vous ressentez des nausées et per.es d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, ponix vue, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’esi 
ami de. Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur nervin connu 

pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs'; c’est le meilleur purificateur 
rog£“i; mqUe “cttant ‘Wtit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac,

J’ai mie grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’imnorterai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

VOUS

I B«t Barrington, Street, 
HALIFAX, N. «.

Venez voir pour vous-memes
K\Fof SaleJO©. TETU, du foie et des

Fifteen room brick house situa 
ted on St Francis Ltfceet, fitted 
With all modern conveniences, hot 
w.iter furnace,electric lights,water- 
clouts and bath. Basement in 
front part of* hoo*e suitable for 
>tuall store or shop, also good size 
barn included.

For further particulars apply to 
Miss W TIQHE, 
Edmundston, N. B.

Eue St-Fjançois, EDM VDNS ТОЛ, Jf. £. ■ :Л;
CERTIFICATS

.

ЕШ|іKELLY & COLGAN I -,

de preodre U ttuÎMcme bouteifie du "Régulateur” et les douleurs que j'éprouvais dans le 
am“>1 '8,omar cl 1, 6 “tus sont complètement disparues. Votre remède m'a guérie après 

тГпН-rh^!damné' P!r Vlus,ci,fs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village.6 je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du "BEAU MAL ’’ J

DAME LOUIS DANIEL, Manv1lle, R. I„ Boite 7z.

:<
Badianes . 
Onions 
Pommes 
Dattes

Oranges
Clpoux
Raisins Verts 
Figues, JVoix

ь
16 41 p.

k Ропі toutes informations, consultations, etc., addresses f
- Le J)r. J. LARIVIERE Cie.La MUTUAL LIFE OF CANA- 

DA est шір compagnie d'aesoranoe- 
vie qui ne fait pas affaire en dehor* 
du Canada,qui Vxerce un soin judi 
deux dans le choix de ses risquas, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minime* d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des-assurés.

A
- O Boston, Mass.^ EN CROSüST1

n,enve>'3n,8, r,,e '!« “REGULATEUR'" aux mala-res, privément, dans les centres où
UtosTir « hSre it *' <4’ " rA P*’ d,a«ï,,ce- “°us n’envoyons pas moins de trots bouteilles àU fois, • ft-oo la bt»tti)l* au tu v |«me;Uet pour fr.oo. L’argeni doit accompagner l’ordre.
•ОИ. ÎÜstZ,deiPh*rl',,ch' d ' marchands qui vous diront qu’ils out des remèdes ou emplâtres 
VilsTùlTOt îZ vX'” . 161 iaU ” V°US ‘гошре“‘ ’l cherchent à faire plus de profit sur ce

3 - W**.
Les ordres par la poste recevront yûc attention personnelle

I
15 North Wharf, ” S T-JOHN, N. B.-%
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tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

TARIF D'ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance
ETRANGER

Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, dit 
rapidement après quelques doses

?€€€ »»»»»»:»»:<it
«pi

І PourquoiTAROL vous devezCANADA
ШDn an, 

Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
$1.50 Щ

assurer votre Vie0.75 ЩЩ,
r- ; ■- -J

■

k VéSaf®JLl2"L,de GoçAon, «radie de Foie de Morne et antres 
médicaments efficaces, le meilleur remède connu contre toutes 

«es affections des voies respiratoire*.
DR. ED. MOetIN & CIE^ Limitée, Québec,
-*■ ----- " —___________ 3

: TARIF DES ANNONCES

iüAnnonces légales, première insertion, la ligne ...........................................ffi..............15 cts
" “ par insertion subséquente, la ligne................................................. ю cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

..............25 cts

3? I* QUE c’est un devoir que vous vous devez à
(h même et à ceux qui dépendent de vous.
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous J 
Ж mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo* і 

tre police. і
2?з- PARCE QUE la mort cat certaine—QUAND est incertain, і 

У Aujourd hui vous pouvez paarer l’examen médical-DE- і 
/ S MAIN il sera trop tard. 4
Л4' pARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- ( 
Ж Ketit que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à і
* бГЛТоЇге "аті.Г“Є 9U Un d<W‘rc fiDlncier ne peu* pas {

En V
VOUS*

* LaAvis de naissances, mariages et décès........................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tant spécial pour annonces à long terme. NOUS SOMMES PRET ! CÈ $

N oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tonne, Toile, Portières, Ta 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dt- |5ES||B|j 
ner, Articles de fantaisie Li ВШЯІШМВ 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enfants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
'ГТТТіТті Chaises berceuses en bois,

jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous venons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau), Tordeuses, Planches 
à repasser, etc 

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et ^toutes sortes de records au diamand et à aiguilles,

HOTES LOCALES SUSP A fare-M. l’abbé Saindon et le Magis­
trat Connors étaient ici, lundi soir. 
Ces Messieurs sont à organiser 
grande campagne en faveur du col­
lège de St-Thomas, à Chatham. L«

/ і Quand devez-vous vous assurer. ChsNous avons à l’lmp:imerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

-« 4 /
çuri

AUJOLRD HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Sovee 
jours Ct assurez volre v*c сооїиє mesure de prévoyance pour vos vieux 

3- AUJOURD’HUI car dans un

une
non 
du * 
somcomité suivant a été appointé : J. A. 

Charest, président, Jos. H. Daigle. 
Sécrétai re et Alphonse Dumont, tré 
«orier. Nous osons espérer que 
Messieurs, dont le dévouement jà 
la grande et belie cause de l’éduca

4'Le docteur J. A Wadc,officier de
пені 
veut 
la ct

santé de district pour le district 
ouest de la province, arrivait à Ed 
mundston jeudi soir dernier. Il est 
allé au lac Baker, St-François de tion est bien connu, daigneron

ces

Où vous assurer?
Vs se

Madawaska et Pelletier Mills pour rappcller que “Charité bien ordon 
s’enquérir sur les lieux des condi­
tions sanitaires du comté, surtout

iï Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
^ t grands succè ^UE Cette comPa8nie a toujours remporté les plus

< і-.,,"™, s™ sn^sar p“ v
PARCE QUE ses réclamations 

fl? promptement.
Ф PAPCE §ÜE c est une compagnie canadienne qui ne fait $ ' 
(ÜS P.as ° affaires ,dans aucun pays étranger ; qui fait un choix iiidi- Ж 
Ф d’admfnistraUonUe9 *’ 4U* e9t reconnue P°ur ses méthodes saines j 

І . PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes • les SЖ deUXpARCEnoîrELIТІГ?11!8868 :jUStiCe égale P°ur tous. < 
•P. ,, PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement <
№à 1 0рлиЕаЛ?ПЛ ?Jésldc"ce,ou lea voyages des assurés. J
П\ PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- J 
A uadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une t 
T seule piastre des placements qu’elle a faits.
Ж _ P°ur ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
«Sla Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA

V vieil 
mêir 
rèts 
faire 
de m 
du n

mЩЯ 4-néo com тесе pur soi-même”, et que 
nous avons un Collège bien Acadien 
et Français en reconstruction. On

.
en ce qui regarde la picote. Une as 
semblée du bureau de santé du dit 
sous-district a eu lieu mardi après 
midi à 2 heures. Le bureau de san 
té est tenu à se rassembler quatre 
fois par année au moins. Il est bon 
que les mesures les plus sévères 
soient prises pour enrayer le fléau 
de la picote que l’état du Maine 
nous envoie de temps à autre.

nous promet bien que le français 
sera enseigné à Chatham, mais on a 
le soin de nous avertir que ce ne se 
ra qu’une affaire secondaire. On ne 
nous promet pas d’enseigner à nos 
enfants à rester ce qu’ils sont c.'est- 
à-dire Français. On пз là jamais fait. 
Gens de Saint Jacques, avant d’être 
trop généreux informez vous à qui 
et pour qui vous donnez.

de mort sont payésen cas

ports
totalPourquoi vous devriez avoir 

Le Brunswick
Tons-Phonographes dans

64,6c
de tot

classA vendre—1 Poêle “Star" N0. 1 

presque pas d'usure, a de très bon­
nes conditions. S’adressera

J. B MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

EdmunJston, N. B.

un
]Les travrux au moulin de M. Jos. 

Grandniaison avance rapidement.
—O—

Gare à deux qui allumeront des 
feux, même sur les terres “Grantées” 
sans en avoir préablement obtenu 
le permis requis.

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes J 
les sortes de re- Jfj 
cord parfaite- e 
ment. Complet, 
rien à enlever, II! 
et rien à ajou- I 
ter. Un tour I 
de main suffit I 
pour le mettre I 
en action pour J .. 
jouer tous les jj 
records voulus. (7

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant 
3° Le Bruns­

wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

portefkU 11
quelçM
de BtI16 17 p. 3 ' naien 
de Cl 
du to

M m&
Les deux jeunes, hommes qui se 

sont noyés dans l'étang Fraser, la 
semaine dernière, n’ont pas encore 
été trouvés malgré les recherches 
faites dimanche II est à souhaiter, 
que l’onde rende ses victimes. Ce se­
ra un peu de consolation pour les 
parents désolés Le courant est très 
fort dans l’étang F raser et les jeu­
nes gens ne sauraient prendre trop 
de précautions lorsqu’ils s’aventu­
rent sur ce courant rapide et dange­
reux.

M
CARTES D’AFFAIRESNous apprenons avec plaisir que 

le fils de M. Octave Martin, de Bos­
sé, prend beaucoup de mieux.
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Casier Postal “S” Tél. 38-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
Le Docteur Sormany était ici 

lundi, par affaires professionelles. N.B.
>rnone 34

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgies

Messieurs les Avocats M. D. Cor­
mier et A. M. Chamberland sont 
venus nous rendre visite la semaine 
dernière. Ces messieius étaient en­
gagés dans une certaine cause du 
Roi vs C. St-Onge.
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Edmundston, ». R-:-

Casier Postal Tél. 46
A- M. SORMANY, M. O.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

PERDU :—
U11 imperméable entre chez M. P. 

Soucy, marchand et au bureau de N. BM. et Mde. Frank Lynch Si. nous 
ont laissé pour aller résider chez 
leur gendre, M. Jos Lemieux, 'à 
Aroostook. M. Lynch a vendu sa 
propriété à M. Alexandre Laforge, 
la jolie somme de $4,000,00.

poste. Une récompense à la person­
ne qui le rapportera à l’Imprimerie 
du Madawaska.

J. A- OU Y, M. D.
Médecin- Chirurgien 

Edmundston,J. F. Rire & Sons18 p.
N. B->

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger

Les ‘ Royal Stores” vont organi­
ser incessamment un concour d’ha 
bits qui sera très intéressant. Nous 
prions nos lecteurs de ne pas man­
quer de lire l’annonce des “Royal 
Stores” la semaine prochaine

J. A. RATTE 
Médecin-Vétérinaire LUN MOT D’AVIS Edmundston,

A Vendre N. B.-:-
frança 

. nos co 
ham p 

nous i

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux ici.Collège Carter Postal, 8 Télépfione

JOHN J. DAIGLE
MABDHAND GENERAL

Les personnes qui désirent ache­
ter une ’’Ford’’ cette année feraient 
bien de me donner leur commande 
immédiatement, car la “Ford" est 
très difficile à qvoir soit avec “Star­
ter” ou non, vu la grande demande 
pour ces machines 

J’ai aussi en mains і’auto “Chai 
mers’’ et la “Maxwell”, aussi voitu­
res légères de toutes sortes.

Pour le bas du comité, adressez- 
vous à M. Fred Coté de Siagas qui 
a un stock complet en mains et 
aussi morceaux pour réparage des 
autos.

St-Joseph
chaud, Padoue Allain, Daniel Bour-M. Albert Fomniei électricien de 

la ville au deuxième sault est en 
ville aujourd’hui

Edmundston,

I^ourirçduÇptur
Le dermer numéro du Passk- 

Temps (6È0) contient huit mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1. My Indian Maiden, paroles 
françaises et anglaises.—2. La Sai­
son des fraises, chanson crée par 
Dubuisson— 3. Philosophie d’on 
Sexagénaire, chansonnette comique, 
—4 Lis repas d’Aujourd’hui, mé­
lodie nouvelle de A. F —5. Le sou­
rire du Cœur, valse inédite pour le 
piano. 6. Jean Sac an-dos, chanson 
marche.—7. Marohe des “Rhétors”, 
morceau brillant pour le piano.—8 

Ave Maria, à 2 voix, par Mozart.
Aussi : Moi j’évoine, monologue 

comique.
En vente partout, 7 sous le nu­

méro ; par la poste 8 sous. Abonne­
ment, un an, Canada. $2.00 ; Etats- 
Unis, $2 50 Adresse, : Le “Passk- 
Temps, 16 Craig Est Montréal.

Grande Danse mercredi prochain 
le 21 au profit de I hoi monir d Ed- 
mundston. à la “Masonique Hall”. 
Admission 50 cts.

N.B. Ogois, Armand Cyr, Patrick O’neil, 
Damasse Thibodeau, Offa LeBlane,

Cours Universitaire
collège 
que Г< 
ter frs 
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CANADA HOTELDollard Commins Fred Gillen,
J. Everett Cahill, J. Melville Nichol, Jamea Cain, Hubert Michaud, Max!

ime Saunier, Martin Douce t, Lionel 
Lavoie, Joseph Theriault.

MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, ц. g

—o—

On demande deux jeunes filles 
pour travailler à l’imprimerie du 
Mabawaska.

Jos. P. Butler, Fred C Carney, Jo­
seph Floyd, Hervé LeBlane, Willi­
am Osborne, Eilward O’Brien, Gus­
tave Gaudet, William McBriarty, 
Carl Sutton.

"1
Dr. OLIVIER J, CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à I ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Jos. Gagné, près de 
l’hôfcel Royal

4»

-Les besoins natio­
naux rendent Ге par» 

gne nécessaire

M. et Mde B red Guerette, Agent 
de Station du C. P. R. à la Rivière 
Verte, sont partis pour un voyage 
à Toronto. M. F. M. Camp rempla­
ce M. Guerette.

.Cours Académique 
Alderic J. Melanson, Murray Kil- 

foil, William Bourque, Eloi Nadeau 
William May nos, James Murphy, 
Rinard Ruest, Flavien Samson, Ha­
rold Dysart, Francis Power, Tho 
mas Bernier, Raymond Boudreau, 
Arthur Cormier, Pierre Bellivcau, 
Lionel Landry, Edward Bloderick, 
Edwin Binet, John McGrath, Eme­
tic J. Dolan.

i

Edmundston, N.B.!•:

D*. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.
Edmundston,

Ne remettez pas à plus tard, car 
il sera trop tard.

Les estimations budgétaires qjti 
ont été récemment, présentées aû 
Parlement démontrent, de la façon 
ja plus forte possible, qu’il est tou 
jours nécessaire de continuer à éco­
nomiser l’argent. Ces estimations 
prévoient une dépense sous divers 
titres de $437,000,000. Mais ce n est 
pas tout. Les crédits pour la gucr ’ 
re et les dépenses connexes s élè 
vent à $530,000,000, ce qui nous 
rappelle une fols de plus qu’avec ta 
signature de l’armitice les dépenses 
de la guerre n’ont pas cesse.

Achetez des timbres d’épargne 
de guerre et des timbres d’écono­
mie pour, de cette façon, aider au 
pays tout en servant vos propres 
intérêts.

Mde C. R. Bélanger qui est de­
puis assez longtemps h S te-Cathe­
rine de Portneuf, P. Q., était à Ed­
mundston au commencement de la 
semaine.

■B:DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B. 4/

, £
Téléphone No 21.

N.B.Les gens cherchant,des loyers 
trouveront quelques grandes cham­
bres à louer à St-Basile à 8 milles 
l'Edmundston. Pour les gens, pos­
sédant une automobile et ayant 
leur occupation à la villprc’est cer 
tainement agréable défaire ce tra 
jet tout en jouissant dg l’ait pur de 
la campagné et profitant du bien- 
être que piocure une bonne cham 
bre bien ventillée, pour reposer ie 
soir. Adressez vous dès maintenant 
chez Béloni A. Cyr.

:•!

Ecole Supérieure 
Léo Doucet, Gayton Haché, L 

De. G. M Leblanc, Alphé M. Ri­
chard, Joseph Archambault, René 
Boileau, Lorenzo Frenette, Louis 
LeBlane, Raymond Leger, Alphé 
J. Richard, Romeo Adélard, Ade 
lard Boudreau, Lawrence Lynch, 
Pamphile 'Leger, Aldoria Robi-

M. Joseph Corno, de Albertine, 
et M. Denis St Jarre, de Collin Of­
fice, étaient de passage à Edmund­
ston à la fin de la semaine dernier. eupe aussi d assurance contre le feu 

et u est agent pour la "Merchants 
Casualty Company” assurance con­
trôles maladies et les accidents.

I

La coi
1$

iüNous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des­
sus et portraits do la personne.

W1,
ШІLa MUTUAL LIFE OF CANA- 

„ "a P“ d« supérieure en paie- 
w— I nient de dividendes aux assurés.
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Avis au Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du 
rant les premiers trois mois de 
1919, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie 

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

L'Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
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